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3- SERTOBS,
Ç III- SÛTES -D’ETTOES

ET SERMONS

DIVINITE LU CATHOLICISME ,N°3 
(ïïîmes, 1868.)

Nîmes - Carême Ifge.

MRetraite d’hommes j
(3.)

b
DIVINITE DU CATHOLICISME

—

Les Caractères de la vraie religion.

Universalité ’ !
(de temps, de lieu, et cependant unité.)

Christus hodie.heri.ipse et in 
saecula. ( a )

Rien de plus évident que la présence du so­
leil dans le monde.

(a: Notes marginales :) 2. Sainteté, ex fructibus eo-
ruœ.........

Sain-
o

3 choses inconnues

1. foi - martyre
2. Charité}

( homme
3. Virginité

(Note uiarginsle barrée : ) )Amour de Dieu - martyres 
(Charité - Amour de tous les 
fnrguiw h0”e‘



Le

1.

3.

a trois manières de s’affirmer.
11 86 ^ûtre, c’est le jour - 

rayons les nuages8^^»?^® ’ J®18 f;n embrasant de ses 
c’est le crépufcu^®rrière les(lnel* il disparaît, 

montrer, il illutaïne^nbnrî^re’,mai8 ?^me avant de 8® 
s.rr..:

:s'::*sS; » &r.ss
,a, Quand il paraît dans tout son éclat, à moins 

a etre aveugle ou insensé, nul ne peut contester sa 
présence.

Quand il a disparu, mais laissant après lui 
une longue traînée do lumière, alors et tant que durent 
cos clartés inexplicables sans sa présence, nul homme 
sérieux, nul homme de bon sens ne peut nier qu’il est 
là.

Enfin, quand, même avant de paraître, il dé­
chire les nuages et nous inonde de la bienfaisante ro­
sée de ses premiers rayons; à moins d’être un enfant 
sans intelligence, nul ne pourra davantage douter qu’il 
ne soit là.

Ainsi du Christ et de sa religion.

Le Christ est le Soleil de justice comme le 
nomment nos Livres Saints; sa religion, voilà ses ra­
yons.

Sans la religion primitive et jusqu’aux pre- 
4 , ■ ère il ne se montrait pas encore,aiers jours de notre er», u. Dres­

sais déjà tout l’annonçait, déjà tout le faisait près

C’était l’aurore du grand jour.
n naru. il s’est levé comme un géant qui 

H qR^carrière, comme un Epoux, sortant ra-

” “u ^ïa?e “

r—Mf
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fait homme, sor i»
mort de E.S.j n verre, le temps de la vie et de la *w* ( a )

pulcre. comeau1gïïéî{ JJ„s’ast CoaeM *ans 3on sé" 
sDqsitét nwlcj 80iei1 sous les eaux; il a reparu 
tre terre èr Un fiutre æ°nde, illuminant une au- îni mime alX cienx. 11 a laisaé après 

/»<=&? ayoir disparu, une longue, une immen- 
®e lumière, dont nous sommes encore enve -
loppes, ( j} ue sont les temps Ou. nous sommes, ce sont 
les^,arn^? nouveaux, c'est à proprement parler le temps 
de 1 Eglise nouvelle, de l’Eglise du christ, ce sont 
les derniers temps, après lesquels il n’y aura plus 
rien que le Ciel!

Je me propose d’étudier successivement avec 
vous ces trois phases de 1’Eglise, l’aurore, le plein 
jour, le crépuscule; il convenait de commencer par les 
temps les plus voisins de nous, les temps ou nous som­
mes encore : le crépuscule - Et nous l’avons fait; 
nous avons commencé par là, l’autre soir.

Je vous ai montré du doigt, à l'horizon, ce 
fait merveilleux d'une Eglise...

.rqle •) Etudions d’abord ce qui est
(a : Note 11Q crépuscule
le plus près de nous

V ..4P ■ ) c’est la troisième(b : *”** 4

et dernière ép04tt6.


